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VIII.

«

Pan den Prins aan de Regering der flad Gend.

Mesfieurs» Je croy que vous avez asfez cu de

tognoisfancc par la bonne renommée du fervice ,

que Monfieur de Tureine a faict par cidevant a

1'Eglize et vraye religion, ayant plufieurs fois et

ïi fouvent expofd Ia perfonne au danger de la mort.

Et comment ausfi y aura bientost deux ans quil a

esté faict prifonnier des ennemis au ravitaillement

de Cambray, que mesmes nonobftant les longues

pouriuites par lui falctes et plufieurs de fes parens ,

Il n'auroit peu impetrer du Roy d'Espaigne d'estre

mis en liberté par voie de rancon ou aultremenr.

Mais depuis peu de jours enea, ainfi comme 11

m'a faict entendre , on 1'auroit asfeuré, moiennant

qu'il puisfe impetrer que Ie fieur de Champaigny

foit mis a rancon * que lui ausfi femblablement y

pourra estre mis , il m'a prié a ceste fin de vous

en eseripre, alïïn qu'entant qu'en vous est, vous

Ie voulfisiicz confentir. Et daultant que je confi-

dère Cc que par cidevant led.1 feig.r a faict pour

radvaneement de la Religion et ce quil peult en-

cores faire a 1'advenir mesmement au bien et fer

vice de ce pays, je vous ai bien voulu escrire la

prefente pour vous prier, comme je fai de bonne

affection , de vouloir ayder a ce feigneur de pouvoir

fortir de ceste mifère en la quelle il est, et oul-

tre Ie fervice qu'il vous en pourra rendre, Je me
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tiendray ausfi grandement obligé a vous faire fer-

vice. Sur quoy , mestant affectueufement recom-

mandé a voz bonnes graces , je prieray Dieu ,

Mcsfieurs, vous maintenir en fa faincte et di-

gne garde. d'Anvers cc xxvije d'apvril 1583.

Vrc bien bon amy a vous faire

fervice.

Guille de Nasfau. (r)

IX.

Fan denzelfden aan de Overheden en Aanzienlij

ken der ftad Gend.

Edele, Eerfame , Wyze, Bczundere , goeda vrien

den. Wij hebben Ulieder fchryven van den xxiije»

meye ontfangen , annopende de dachten ende rap

porten die ons fouden gedaen fyn , fo van den hoogh-

bailliu van Waes als van den ftaet ende beleedt van

de affairen der ftede van Ghendt , waar van wij

ons niet genoegh en hebben konnen verwonderen,

alfo wy noyt genegen fyn geweest eenige maren

ofte rapporten lichtveerdelick te gelooven, ende par-

ticulierlick ons noyt niet en is ter ooren gecom-

men

(r) Het opfehrift was : A Mesfieurs les Eschevins et

Confcil de Ia Ville de Gand.


